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v»u1tiv 'toiir«< cnanctîons, ruincv»» pa;* oot ^tat. (To oTio«»o^ flomnndnionÉ

|>iii.-; loii^t«'ini)-< uvoo iri.stanoo.H de f.iiro ochï^t lu qiinrantaino d.» notro

tô, afin d'iiiieiicr los Am'^rit'aîixo il en f.iirn aiitint, ce qui ouvrirait lo

\r'A\6 (\i'A Etiati^-Unis à notro bJu il. surtout aux jouuc-î animnux et à

|y iTO]) i)ctit8 ou li'op maigr<'^ pour être; cxpoilus en Angleterre.

Tofl justes ropr(VontatioTïis ro-^t^ront loltiv mort<*. Il n'y a ri*Mi dans

a'Tnivos dii niinistore d« l'agHoultnro qu! fiHso voir q^ l<\<=i minis?tre.s

«^luirgo de oo dôpartoniout, sous lo régimo coiisi(;n'a:<*ur, RÎoi't fait la

Miidro di'iniroih<i pour o})t.onir rubolitiou do cctto (luarautaine, tel quo

Mandô par 1104 cul'tivatourvS.

Oe fut UTio des proniioroî» chosos qui attireront l'attontini do Hion.

Fisbor. An mois do doKX-mbpo 1896, ciuq mois après son entrée an mi-

.\l|}('-ro do 1 agriculturpi, il so mit en communication avec lo gouvernoniontl

Im Etats-Unis, qui l'invita à ?e rendre à Washington pour discuter Taf-

ftlire, et, en moins do huit Jours, il avait obtenu l'ev<Ve de la quarantaino.

i lîoinptor <lu lor février 1897.

T.o auooos (In oos nt^ocio ùi-ons eut d'immenso? r^^ultats pour les cuî-

|Fatenrs canadiens.

U Durant les quatre ans ot demi que la quarantaine avait, formé 11

nil.rché américain à notre bétail, nous n'a/ion.s exporté aux Etats-TJnU

fffie 3,762 bêtes à corne?», d'une valeur do $52,006.

Sous lo régime libéral, durant les trcfis anfl ot cinq mois finiagant k
juin 1000, nous avcms exporlô aux Etats-Unis 301.073 bôtcs bovines,

le valeur de $4.377,852, ou $4,325,246 do plus que durant los derniers

itre ans et demi du régime conservateur.

Gos $4,325,246 qui sont tombées dans la bourse de nos cultivateurs,

l'est pas la Providenoa qui le.^ y a fait tomber, ce sont les efforts, 1o3

larclios et l''intollii>-ence de l'hon. M. Fishor. Si les conservateurs fus-

It resté; au pouvoir, la quarantaino existerait encore et au lieu d'êtra

la bourse des cultiv^ateur-i canadiens, ces $4,325,^46 seraient daui

des cultivateurs améiicains. î

TjCis tableaux .suivants font voir les proiwrtions do ce commerce, sous

et l'autro régime : ~
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